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Cinq questions pour choisir
son école secondaire

À partir de lundi, les parents vont devoir déposer leur
fonnulaire d'inscription dans l'école secondaire de leur
premier choix. Comment ne pas se tromper?

NATHAUE &AMPS

Tu sais déjà quell~écol~tu
l'(]S mettre en premier
choixpour Guillaume?»
• Tu Ils tombien comme

( ( indire?"~u cro~ qu'on
amvero a t1VOIr une

plaœ?Un'ya qu'à faire un tour à la sortie
des écoles primaires pour voir les grappes
de parents fébriles converser sur le choix de
l'&:ole secondaire pour leur enfant

Depuis qu'il a fait son apparition en
200'], le d&:ret régulant les inscriptions en
1"" secondaire a changé la manière de rai-
sonner des parents. Aujourd'hui, les
familles se lancent des mois à l'avance dans
de savants calculs d'indice, élaborant des
stratégies pour obtenir la place dans l'école
qui gardera leur préférence, se tournant
vers telle &:ole plutôt que celle à laquelle
rêve leur gamin parce qu'elle est complète
chaque année (etdoncjugée meilleure que
les autres), ou vers telle autre 'parte qu'on
est silr que là, on aura une pIac-e».

Téléguidé par les impératifs du décret, le
choix des parents n'est plus aussi libre. Et
plus nécessairement éclairé. Vincent
Dupriez, professeur en sciences de l'éduca-
tion à l'ua , t~mpère l~ stress ambiant
.Les écoles overbookées, qui poussent les
frrmill~s à élaborer des stratégies et à longu •.••
ment r€ft€chir leur choix, c'est surtout lefait dl'
la Région bTllX(?noiseet du Brabant wallon.
Ailleurs, on continue à faire 'comme avant' l'Il
ternIes de choix».Alors, si on se rappelait les
«bonnes. questions il se poser?

lCOmmenl; se faire _!dM ••
6co ••• ?

Les canaux d'informations pour se rensei-
gner sur les &:oles secondaires de sa région
sont nombreux: sites internet, brochures,
soirées d'information, journées portes
ouvertes. Autant d'initiatives dans les-
quelles les directeurs et enseignants se coif-
fent (malgré eux) d'une casquette de
"commerciah pour attirer le chaland. Ces
initiatives, utiles pour comprendre com-
ment l'école est organisée, à quoi ressem-
blent ses infrastructures, quelles options
elle offre, ne donnent pas toujours une
idée précise de sa .réputationll. Or, .l'un des
critères les plus importonts pour les parents
reste 'qui va fréquenter mon enfant', dit
Vincent Dupriez. Et détrampez-'Yous, pas que
dans les milieux aisés,J'ai connu le cas d'une
maman d'origine marocaine qui allait voirà la
sortie des €cales camment les enfants étaient
habillés et se comportaient». Pour le cher-

cheur, le meilleur baromètte pour se faire
une idée de l'école future de son enfant
reste donc le bouche-à-oreille et l'expé-
rience des auttes parents.

2LedIalx du réBIuw (lIbre,. cath0-
lique, otfIdeI) _-II Important?

Une étude réalisée par l'Ufapec en ~ou a
montré que le choix du réseau n'était pas
fondamental pour les parents. Ils privilé-
giaient plutôt l'école elle-même et son pro-
jet pédagogique, plutôt que son apparte-
nance confessionnelle. Ce que confirme
Vincent Dupriez: .Ce n'est plus du tout lepre-
mier critère de choix desparent$. Ce sera lafré-
quentation de l'€cole,et son projet pédagugique
avant touto, dit-il. Dominique Lafontaine,
qui préside le département Éducation il

l'ULg,avertit pourtant cette question du ré-
seau n'est pas à négliger,juge-t-elle .• n vaut
mieux savoir à quoi silttendre. Certains parents
oublientpaifois les implications quepeut avoir
le choix du réseau, et s'étonneront qu'on ne
donne pas de coursde momIe /aigue dans l'école
du réseau libre catholique qu'ils ont choisie ...•

3Luprojeta p6dagogIqutlII sont-Ils
flu:iItl à appréhender?

Pour Dominique lafontaine, les &:oles ne se
démarquent pas énormément en tel1l11'Sde
projet pédagogique, déjà parce qu'elles sont
toutes tenues par un cadre général fixant les
référentiels (ce qui doit être enseigné en
classe). Selon la spécialiste, il vaut parfois
même mieux prendre en compte les aspects
pratiques comme la longueur du trajet que
devra faire l'enfant pour se rendre à l'école.
.Faire faire une heure et demie de route à son
enfant pourviser l'€coleque l'onpense meilleure,
est-ce vraiment bénéfique pour lui? s'inter·
roge.t.elle, suivie par VIncent Dupriez.

Selon lui, peu d'écoles ont un projet
éducatif facilement identifiable, fort et
démarqué. Le spécialiste ne balaie pas
pour autant l'importance du projet éduca-
tif: .Scvoir quelle est la conception éducatille
de l'école,quel type d'homme ou de.femme elle
veut former, œ qu'elle fait avec les élèves plus
foibl~ c'est important pour les parents». dit-
il Mais s'il y a de légères différences entre
écoles sur ces points, il Yen a aussi autant
au sein même des écoles, entre les classes ...

4Ce1a a-t-Il un -
de •• ruer dan. les écoIea le. pIua

COUJ'U"?
Beaucoup de parents se concentrent sur la
réputation de l'école visée, même si le pro-
jet éducatif ne conviendra pas à l'enfant

Un tort, disent les spéciaLiJ;tesde l'éduca-
tion .• École courue, l1ienfréquentée, ne rime
pas toujours avec qualité., commente
Vincent Dupriez. Aller dans une &:ole
proche de chez soi, où l'enfant ne sera pas
perdu, où il aura des amis, reste pour lui la
meilleure chose à faire.

.nfaut porfois raisongarder, encha1ne D0-
minique Lafontaine. On est parfois dans une
spirale anxiogène, convaincu que de très
rares &:olesassureront la réussite de l'enfant
C'estmauvais, et pour l'enfant, et pour le ~ys'
tème êducatif. N'importe quelle école peut
garantir aujourd'hui le succès de l'enfant, es.
time la chercheuse, qui, au passage, se dit
d'accord avec l'affirmation de son collègue
Dupriez .• L'amitié, c'est un m;gtImfllt facile
pour l'enfant, mais malgré tout important Le
séparer de son groupe d'amis n'est vraiment pas
l'idéal.... Selon elle, mettre son enfant «de
forcell dans une école élitiste, exigeante, qui
vise avant tout la performance,c'est oublier
l'aspect motivationne\, et cela peut aussi être
contre-productif. .Cela plare !esenfants plus
faibles dans une posture difficile. Ils sen:mtfaœ

à
des élèves

meilleurs qu'eux. et
œtte course à lapeiformanœ vofaire que leur
image va se dégrader, avec le risque qu'ils per-
den t compl~tement confiance en eux et se re-
trouvent en échec.• Lesouci, c'est que l'enfant
va alors plonger dans une spirale négative.
«On va le rna/lg)!r d'€cole,mais ilsera démotivé,
et la motivation ne revient pos facilement ...•

5Faut-U d1ol* une lkGIe qui n'offre
que r"'Mi8nenutnt Pn*aI?

Vais-je mettre mon enfant dans une école
qui propose l'enseignement général de bout
en bout, ou une école qui offrira une filière
technique et professionnelle dans le second
degré? «I.esoplÎans qualifianres vil'llnentdon-
nerune idenlÎté à l'éco!equi complique le choix
des paTents, remarque Vincent Dupriez.
Même si le 1"degré reste commun, l'offre sco-
laire dans les degrés supérieurs va 'colorer' ce
prrnlierdegré, cun1va déjà établir une relation
avec les 2' et 3' degré.• Résultat, et on le voit
dans la pyramide des é<:olesd'enseignement
général, les parents continuent ilprivilégier
les écoles générales, créant à certains en-
droits des embouteillages ou obligeant les
écoles à élargir le nombre de classes au 1'"
degré .• Les cas d'enfants qui,dk 12 ans, savent
~ctenrent re qu'ils veull'lltfaire plus tard res-
œntrares», confirme Dominique Lafontaine.
D'où cette préférence pour l'enseignement
général, quitte ilchanger d'école plus tard
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EN PRATIQUE
LES INSCRIPTIONS,
COMMENT ÇA MARCHE?

Ce lundi 6 mars, on entre dans la 3"
étape (sur 5) de la procédure. Les pa-
rents doivent remettre (en mains
propre.> le formulaire •••• 1'6coIe
de leur 1'" c:I'loOC Ils ont jusqu'au 24
mars pour le faire. Inutile de se précift

piter, les écoles sont tenues d'accep-
ter tous les formu~res qui leur seront
remis. le tri se falt après. Les indécis
ont donc encore la.possibilité d'affiner
leur choix., certaines écoles secon-
daires n'ont d'ailleurs pas encore tenu
leurs portes ouvertes ....
Que va-t-i1 se passer après? Cécale
va encoder ce formulaire dans un
programme Informatique de l'admi-
nistration. Après le 24 mars. l'école in-
forme les familles de la situation: soit
eUe dlspoae de autftsamment de
pJaœ et a pu inscrire tous ceux qui
l'ont demandée en lOI choix. C'est le
scénario idéal. Soit réc;ole. reçu plU$
de farmWaires que de places dispo-
nibles. Sur base de rindiœ de l'enfant,
un classement est établi. 80% des
places sont octroyées, suivant l'ordre
utile du classement..
Fl-nBVrII,tous lea élèves n'ayant pu
eu leur lOI choix lIOnt c:1aN.lR suI-
vant Ieun priorités. Parfois Quand
même dans l'école de premlerchoix
(ils sont intégrés dans les 20% de
place restantes), ou dans une des au-
tres écoles indiquées sur le formu-
laire. suivant tespréférences. N.a
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